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                    Avertissement
                

                
                    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as
                        envie d’avoir peur,

                    Monsterland est pour toi.

                     

                    
                        Attention, lecteur !
                    

                    Tu vas pénétrer dans un monde étrange où le mystère et
                        l’angoisse te donnent rendez-vous pour te faire frissonner de peur… et de
                        plaisir !

                    
                        
                    

                

            

        
    
        
            
                
                
                    Bienvenue à Monsterland, 
faites comme chez vous !
                

                
                    Entrez, entrez ! Je suis R. L. Stine. Bienvenue au bureau de
                        Chair de poule !

                    Attention au grand trou par terre. On l’appelle le puits sans
                        fond. Savez-vous pourquoi ?

                    Parce que c’en est un ! Ha ha ha !

                    Un jour, on l’a rempli d’alligators. Mais ça n’a pas marché.
                        Ils se sont échappés et ont commencé à dévorer les gens qui se trouvaient
                        dans le bureau.

                    Je déteste ce genre de complication. Pas vous ?

                    Oui, ceci est l’ordinateur portable sur lequel j’écris toutes
                        mes histoires de Chair de poule. Je sais qu’il a l’air un peu étrange. C’est
                        parce que les mains qui servent à le porter sont encore attachées dessus.

                    À votre place, je n’y toucherais pas. Je crois que c’est
                        contagieux.

                    Ah, je vois que vous admirez les avis de recherche. Ces
                        affiches montrent les voyous les plus malfaisants, les plus misérables, les plus
                        nuisibles de tous les temps. Ce sont les méchants les plus RECHERCHÉS de la
                        série Monsterland de Chair de poule.

                    Je raconte leurs aventures dans cette collection.

                    Oui, en effet, ce visage au sourire perfide et au regard
                        vitreux, c’est celui d’un pantin de ventriloque. Il s’appelle Slappy, et
                        c’est peut-être la crapule la plus diabolique de toute l’histoire de Chair
                        de Poule. Un certain Jackson Stander peut tout vous raconter sur lui. Le
                        pauvre s’est retrouvé piégé dans un double cauchemar avec Slappy… et le fils de Slappy. Pour son malheur, il s’est vite
                        aperçu que deux Slappy ne valent pas mieux qu’un !

                     

                    Allez-y, lisez l’histoire de Jackson. Mais je vous conseille de
                        laisser les lumières allumées et de verrouiller vos portes.

                    Vous allez vite comprendre pourquoi Slappy est… l’une des pires
                        créatures de Monsterland.
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                Je m’appelle Jackson Stander. J’ai douze ans, et j’ai un secret.

                Vous n’avez pas besoin de me le demander, je vais le partager avec
                    vous. Mais quand vous le saurez, vous allez peut-être vous moquer de moi.

                Rachel, ma petite sœur, se moque toujours de moi. Elle lève les yeux
                    au ciel en grognant et m’appelle l’enfant modèle.

                Mais ça m’est égal. Elle se fait tout le temps gronder et pas moi. Et
                    c’est justement à cause de ce fameux secret, que je vais vous révéler tout de
                    suite :

                C’est bien plus facile d’être sage que de faire des bêtises.

                Voilà, c’est tout. Je vous vois d’ici, en train de vous dire en
                    secouant la tête : « Ça, un secret ? Il n’y a pourtant pas de quoi en faire un
                    plat ! »

                Laissez-moi vous
                    expliquer. J’essaie toujours de faire ce qu’il faut. J’essaie d’être gentil avec
                    tout le monde, de bien travailler à l’école, d’être souriant et de bonne humeur,
                    d’aider les gens. J’essaie d’être quelqu’un de bien, quoi.

                Ça rend ma sœur dingue. Chaque fois que je dis ou que je fais quelque
                    chose de sympa, elle fait semblant de vomir.

                Contrairement à moi, c’est une chipie, une petite peste. Elle aime
                    bien contredire ses profs et elle se bat avec des élèves de sa classe. Elle
                    déteste entendre les profs dire : « Et si tu prenais exemple sur ton frère ? »

                Devinez comment elle me surnomme ? Le Robot. Elle dit que je suis une
                    espèce de machine à être sage.

                Bref, vous avez sans doute deviné qu’on ne s’entend pas très bien,
                    même si elle n’a qu’un an de moins que moi.

                Pourtant, on se ressemble beaucoup. On est de taille moyenne, on a
                    des yeux marron et des cheveux châtains tout raides, des taches de rousseur sur
                    le nez et des fossettes quand on sourit.

                Rachel a horreur de ses fossettes et de ses taches de rousseur, bien
                    sûr. Elle dit qu’elle déteste le fait de ressembler plus à papa qu’à maman. Ça
                    ne fait pas très plaisir à mon père, forcément. Il appelle Rachel « l’Enfant à
                    problèmes ». Maman se fâche quand il dit ça.

                N’empêche que c’est vrai. D’ailleurs, Rachel est surtout MON problème
                    parce qu’elle est toujours dans mes pattes. Et elle n’arrête pas de me
                    provoquer, de me narguer, d’essayer de me faire perdre mon calme, de me pousser
                    à lui crier dessus ou à me battre avec elle.

                La mission que ma sœur s’est fixée dans la vie, c’est de me faire mal
                    voir par les parents, de me griller auprès d’eux. Heureusement, elle s’y prend
                    tellement mal que ça ne marche jamais.

                Il y a quelques semaines, en faisant de la peinture dans sa chambre,
                    elle a renversé de la gouache rouge sur le parquet. Elle est allée voir ma mère
                    en courant et elle lui a lancé :

                – Maman ! Jackson a joué avec mes tubes de peinture et viens voir ce
                    qu’il a fait !

                Évidemment, ma mère ne l’a pas crue une seconde.

                Hier soir au début du repas, Rachel a aidé ma mère à porter les plats
                    à table. Elle a buté sur Sparky, notre chat, et elle a fait tomber une assiette
                    pleine de morceaux de poulet qui ont volé dans tous les coins.

                – C’est Jackson qui m’a fait un croche-pied ! a-t-elle prétendu.

                Ridicule ! J’étais à l’autre bout de la cuisine !

                Mais elle essaie toujours.

                Ne me faites pas
                    dire ce que je n’ai pas dit ; je ne suis pas parfait. Ce serait prétentieux de
                    penser ça. Et puis, personne n’est parfait.

                Mais je m’efforce de faire de mon mieux. Et je suis persuadé que
                    c’est plus facile de faire le bien que le mal.

                C’est ce que j’ai toujours pensé, depuis que je suis tout petit.

                Puis, un jour, il s’est passé un truc.

                Et à partir de là, je suis devenu méchant. Très méchant. Non. Disons
                    la vérité. Moi, Jackson Stander, je suis devenu horrible.

                Et c’est cette histoire que je vais vous raconter.
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Il y a deux canaris au centre de loisirs. C’est moi qui leur ai trouvé leurs noms : Patati et Patata. Je ne sais jamais qui est qui, mais je fais semblant.
Mercredi après-midi, j’ai montré aux petits comment attraper les canaris pour nettoyer leur cage.
Le nom complet du centre de loisirs, c’est « centre de loisirs Morton Applegate Junior de Borderville ». Mais tout le monde a oublié qui était Morton Applegate Junior. Et tout le monde sait qu’on habite dans la ville de Borderville. Alors on l’appelle juste le centre de loisirs.
Il y a plein d’enfants qui y vont après l’école, et qui y restent jusqu’à ce que leurs parents viennent les chercher le soir après le travail.
C’est un endroit gai et coloré. Les murs sont peints en jaune et en rouge brillant avec des motifs de vaches et de moutons à l’envers, comme s’il pleuvait des vaches et des moutons. Les murs sont recouverts d’étagères qui montent jusqu’au plafond, bourrées de jeux, de livres, de fournitures de travaux manuels, de puzzles et de toutes sortes de jouets géniaux pour les enfants.
Il y a des piles de pneus à escalader, un grand écran plat pour jouer à des jeux vidéo, un aquarium, une cage à lapins et celle des canaris… enfin, tout ce qu’il faut pour occuper les petits jusqu’à l’arrivée de leurs parents.
J’aime bien y aller après la classe, quand je n’ai pas cours de piano ou de tennis. J’aide les adultes à s’occuper des petits. C’est sympa de jouer et de lire avec eux. Les enfants sont drôles et ils me traitent comme si j’étais une sorte de héros.
Il y a un petit roux tout mignon, avec des joues rondes, que tout le monde appelle la Grenouille parce qu’il a une drôle de voix un peu enrouée. C’est mon chouchou. Il dit toujours n’importe quoi pour faire rire les autres. Si j’avais un petit frère, j’aimerais bien qu’il soit comme la Grenouille.
La Grenouille et une autre de mes chouchoutes, une petite blonde qui s’appelle Nikki, me regardaient m’approcher de la cage des canaris. Nikki est très timide et elle parle avec une toute petite voix de souris. Elle a l’air triste presque tout le temps, mais je sais comment la faire rire.
– Il faut avancer la main tout doucement, leur ai-je expliqué. Si on va trop vite, on fait peur aux canaris et ils se mettent à battre des ailes et à voler partout en piaillant comme des fous.
En silence, la Grenouille, Nikki et quelques autres m’ont regardé ouvrir la porte de la cage. J’ai glissé la main doucement à l’intérieur et je l’ai approchée de Patati.
– Chut, ai-je murmuré. Il faut être très prudent et faire le moins de bruit possible.
Patati me fixait du haut de son perchoir en bois. Patata, la tête penchée sur le côté, me regardait faire depuis la balançoire.
– Est-ce qu’il va exploser si tu le serres trop fort ? m’a demandé la Grenouille de sa voix rauque. J’ai vu ça dans un dessin animé.
– Mais non. De toute façon, comme on ne veut pas lui faire de mal, on va l’attraper tout doucement.
J’ai ouvert la main et je me suis préparé à la replier sur le canari. L’oiseau a pépié, mais il n’a pas bougé. J’ai continué à bouger très lentement, en retenant mon souffle.
Soudain, juste derrière moi, quelqu’un a crié « Bouh ! » de toutes ses forces.
Le canari a piaillé, battu des ailes frénétiquement… et s’est sauvé de la cage.
Mon cœur a eu un raté. Je me suis retourné et j’ai vu ma sœur Rachel qui se tenait derrière moi, un grand sourire sur la figure.
Le canari a volé jusqu’au plafond.
Les petits se sont mis à crier en essayant de l’attraper. Le canari paniqué volait en cercles désordonnés tout autour de la salle. Brusquement, il est descendu en piqué.
– Attrapez-le ! ai-je crié. Vite…
Des mains se sont tendues vers la petite boule de duvet jaune, qui s’est de nouveau élevée dans les airs avant de filer vers le mur du fond. Les enfants se sont lancés à sa poursuite avec des cris aigus.
– Nooon ! ai-je lâché en voyant la direction qu’il prenait. Vite, fermez la fenêtre !
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